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À ma grand-mère Janet, dont le souvenir restera en moi à jamais. Nos moments partagés sont chers à mon cœur. Je t’ai perdue trop tôt, mais tu demeures dans mon cœur pour l’éternité !



Prologue
— Cette tradition de ne pas voir la mariée avant la cérémonie est juste ridicule. Ce serait beaucoup plus judicieux si on pouvait avoir une heure ensemble pour… nous calmer les nerfs, conclut Rafe sur un ton des plus suggestifs.
— Mmm, ça me paraît une excellente idée. Si je pouvais échapper à la surveillance de ma mère deux secondes, je prendrais votre offre en considération, Mr Palazzo, réplique Ariana non sans malice.
— Je peux déclencher l’alarme incendie ? propose son futur époux.
Son ton implique que ce ne sont pas des paroles en l’air, mais le plus surprenant, c’est qu’Ariana envisage vraiment sa proposition.
— Je pense que nos parents nous déshériteraient, dit-elle pourtant.
— Je m’en remettrais.
— Je t’aime tant, Rafe, lâche Ariana si émue qu’elle en étreint le téléphone.
Elle donnerait tout pour le toucher, là, tout de suite, qu’il soit tout proche d’elle. Cela ne fait qu’une nuit qu’ils sont séparés, mais aujourd’hui est un jour à part.
Aujourd’hui, elle devient Mrs Rafe Palazzo.
Elle se fiche bien des traditions, c’est de ses bras qu’elle a besoin. Les années passées séparés lui apparaissent désormais comme du temps perdu, même si elle est bien consciente que cette période les a aidés à grandir et à prendre du recul.
— Tu comptes plus que tout, ma douce, répond Rafe.
Cela signifie bien plus pour elle qu’un simple « je t’aime ». Être aussi importante aux yeux d’un homme tel que lui, est le plus grand compliment qu’on puisse lui faire.
— Tout à l’heure, quand nous serons mariés, j’ai une surprise très spéciale pour toi, chuchote-t-elle en vérifiant que la porte de la salle de bains est bien verrouillée.
Visiblement aguiché, il murmure : « Et c’est quoi ? »
Elle peut sentir son excitation d’ici. Même au téléphone, elle parvient à le troubler.
— Pour commencer, ce que je porte sous ma robe de mariée ne suffirait pas à habiller une poupée Barbie, minaude-t-elle.
La voix enrouée, il rétorque :
— Tu veux que j’aie une attaque avant de prononcer mes vœux ?
— Pas du tout. Sinon, comment pourrai-je te faire un strip-tease ?… Oh, je ne devrais peut-être pas t’en dire autant, se moque-t-elle.
— Tu l’auras voulu, je vais déclencher l’alarme incendie !
Ariana ne réplique rien, elle aussi voudrait se débarrasser de son trac en passant une heure dans ses bras. Zut, elle peut même se contenter d’un quart d’heure !
Sandra toque à la porte.
— Ari, je t’entends parler au téléphone, dit-elle à travers le battant. C’est de la triche, jeune femme, ajoute-t-elle avec bonne humeur.
— Nous sommes découverts, Rafe, il va falloir que tu attendes jusqu’à ce soir pour découvrir mon déshabillé rouge flamboyant…
— Nous verrons si je tiens jusque-là… Il se peut que j’en sois incapable, tout comme je n’ai qu’une hâte, c’est de t’épouser.
— Et moi, si tu savais comme je suis impatiente de devenir Mrs Palazzo…
Après avoir raccroché, Ariana quitte presque à regret la salle de bains. L’équipe sensationnelle qui la transforme en mariée de rêve peut se remettre au travail. Elle sera dans quelques heures Mrs Palazzo. Cela paraît encore si loin, pourtant la fin est proche.
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Ce n’est vraiment pas le moment. Jusqu’à maintenant, elle n’a pas souffert de la moindre indisposition, et voilà que le jour du mariage de son frère, elle éprouve des nausées matinales ! En pleine après-midi ! Rachel pose son mascara, se penche sur son ventre et dit en grognement de douleur :
— Je t’en prie, laisse-moi tranquille jusqu’à la fin de la cérémonie. Après nous parlerons de toi à la famille, promis. Nous n’allons tout de même pas annoncer ton existence par des vomissements sur les chaussures neuves de ton oncle Rafe, plaide-t-elle.
Elle se met à sourire presque malgré elle. Elle ne souhaitait pas être mère, mais ça ne change rien au fait qu’elle est enceinte… Elle a passé le stade de la peur et a maintenant accepté la situation. Mieux, et aussi surprenant que cela pouvait paraître, elle commençait même à aimer cette petite créature arrivée par accident. Et cela a mis moins de temps qu’elle ne l’aurait cru, seulement trois mois et demi. Maintenant, elle ne se projette dans l’avenir qu’avec cet enfant.
— Je promets de t’offrir un poney si tu me laisses aller jusqu’au bout de cette journée sans te manifester, proposa-t-elle en pouffant de rire.
Est-ce que tous les enfants ne souhaitent pas avoir un poney ? Elle en saura la réponse bien assez tôt…
— Peut-être que cet enfant veut faire connaître son existence tout de suite. Après tout, il est le futur souverain de Corythie, tout fœtus qu’il est pour le moment…
Rachel sursaute, se redresse et pâlit en découvrant dans le miroir Ian, ou plutôt le roi Adriano, sur le pas de la porte.
Décidément, la journée s’annonce mal. Évidemment, ce type ne pouvait pas juste disparaître de sa vie. Lui simplifier l’existence, pour changer. Elle aurait dû se douter qu’il n’aurait pas la patience d’attendre qu’elle se sente bien pour venir la chercher.
Il fallait toujours que tout tourne autour de son emploi du temps, que la situation lui convienne à lui. C’était une des raisons pour lesquelles elle n’avait pas répondu à ses appels. Il était vraiment trop impatient. Elle n’avait pas de réponses à lui apporter, elle ne savait pas encore de quelle manière elle allait prendre sa vie en main. Et, surtout, elle ne souhaitait pas en discuter avec lui.
— Je ne crois pas t’avoir demandé de venir, Ian, dit-elle sur un ton peu amène.
Elle s’efforce de prendre sur elle pour lui cacher son malaise.
— Je n’ai pas l’intention de te demander la permission, Rachel. Cela fait trop longtemps que tu m’évites. Tu ne crois pas que c’est un peu exagéré ? demande-t-il sur un ton exaspéré, en traversant la pièce d’un pas rapide pour s’approcher d’elle.
— Je pense plutôt que c’est toi qui exagères. Je ne t’ai pas invité à ce mariage, et mon frère non plus. Pas plus que je ne t’ai invité à entrer dans ma chambre !
— Quelle petite fille mal élevée ! Tu as vraiment des manières épouvantables.
Stupéfaite, Rachel reste d’abord silencieuse face à tant d’audace et d’impolitesse. Si son estomac le lui avait permis, elle se serait dressée sur ses pieds pour l’affronter avec plus de force. Ce type n’a pas la moindre idée de la façon dont il faut se comporter avec une femme. Ni chevalier en armure, ni prince charmant – ou roi charmant dans son cas, juste un macho qui mérite une bonne leçon…
— Oui tu as raison, Ian Graziani, ou plutôt devrais-je dire Adriano, puisque tu te caches derrière plusieurs identités. Je suis une petite fille mal élevée parce que j’ai été chérie par des parents qui m’adorent et que j’adore. Aujourd’hui c’est le mariage de mon frère et de ma meilleure amie, et je n’ai pas d’énergie pour me battre avec toi. Va-t’en, je te recontacterai la semaine prochaine.
Elle voit à sa réaction que son attitude et la désinvolture avec laquelle elle le congédie l’ont mis en colère. C’est bien fait, pense-t-elle. Ce n’est pas parce qu’ils ont fait un enfant ensemble qu’elle doit se laisser traiter comme une domestique. Tant qu’il se comportera ainsi, il aura droit à ce type de réaction, et pas à autre chose, que ça plaise ou non à Sa Majesté !
— J’ai essayé d’être patient, Rachel, mais tu te conduis vraiment comme une enfant gâtée. Je suis fatigué de ton attitude, dit-il en plaçant son bras autour de ses épaules, comme s’il en avait le droit.
Ce qui n’est pas le cas. Les yeux de Rachel lancent des éclairs. Il exagère, vraiment ! Elle se retourne, se dégageant du même coup de son étreinte.
— Écoute, Ian, je ne tiens pas à me montrer blessante, mais il est plus qu’évident que nous ne sommes pas sur la même longueur d’ondes. Avant que la situation dégénère, je te suggère de faire ce que je te demande. Disparais ! lâche-t-elle en serrant les dents.
— Mais je suis invité par ton frère, Rachel, annonce Adriano en souriant largement.
— Pourquoi diable t’aurait-il invité ?
— Nous sommes amis. Ou au moins en affaires. Je te l’ai déjà dit, mais tu m’écoutes rarement. Nous travaillons ensemble depuis plusieurs années.
— Tu ne lui as rien dit au sujet du bébé, au moins ? s’inquiète-t-elle, détestant aussitôt la peur qui pointe dans sa voix.
Adriano ne répond rien. Il la regarde, comme s’il cherchait à évaluer précisément son état. Elle déteste cette sensation d’être scrutée au microscope.
— Non, j’ai pensé que c’était à toi de l’annoncer. Mais apparemment tu ne communiques pas vraiment avec ta famille, n’est-ce pas ?
— C’est faux !
Il cherche vraiment les ennuis, celui-là !
— Alors pourquoi ne pas en avoir encore parlé ?
— Ce ne sont pas tes affaires.
Parce qu’elle a peur de leur réaction. Leur gentille petite fille a vraiment merdé. Qu’est-ce qu’elle pourrait leur dire d’autre ?
— Le fait que tu portes mon héritier me concerne, forcément…
— Mais est-ce que le bébé ne doit pas être un garçon, pour te succéder ?
Interdit, il la regarde un long moment avant de répondre :
— Mais bien sûr que c’est un garçon !
— Tu n’en sais rien ! Il y a une chance sur deux que ce soit une fille, et si le « il » se révèle une « elle », pourrais-tu disparaître et nous laisser en paix ?
Malgré elle, Rachel sent son cœur se serrer à cette idée. Elle n’est pourtant pas amoureuse de lui… Comment l’être après seulement une semaine passée en sa compagnie ? Mais ce qu’elle veut, c’est que leur enfant connaisse son père, même s’il n’est pas là à plein-temps. Quoi qu’il en soit, elle n’a aucune envie d’en discuter maintenant. Elle pense confusément qu’ils parviendraient sans doute à un accord.
— Dans toute l’histoire de la Corythie, le premier enfant des souverains est invariablement un garçon. C’est la tradition.
— Et si cette fois une petite nageuse s’était avérée la plus rapide du peloton ? proposa Rachel.
— Dans ce cas, ce sera une princesse de Corythie.
Rachel se détend un peu, car il a prononcé ces mots avec un sourire dans la voix. Il ne rejetterait sans doute pas une fille, après tout, et c’est un point en sa faveur. Ce qui n’empêche pas Rachel d’être dans une fureur noire contre lui.
— Mais cette discussion est sans objet, Rachel, puisque tu me donneras un fils. Notre deuxième enfant pourra être une fille, énonce-t-il comme une évidence.
Est-ce qu’il plaisante ? La jeune femme hoquette et attend que sa voix se raffermisse pour lancer :
— Et c’est moi l’enfant gâtée ? Tu t’es regardé récemment dans un miroir, Adriano ? Un deuxième enfant ? Il n’y en aura jamais ! Déjà que je suis obligée de te supporter dans mon futur à cause du premier… Mais ne t’inquiète pas, je l’aimerai, j’aimerai ce bébé de toutes mes forces. C’est toi le problème, pas lui.
Voilà. C’est dit. Pourvu que ça parvienne à franchir les murailles de son crâne…
— Quand nous serons mariés, nous apprendrons à nous respecter, je n’ai pas le moindre doute à ce sujet, dit-il sur un ton indulgent.
— Je t’ai déjà dit que je ne t’épouserai pas, Adriano. Le plus tôt tu accepteras de l’entendre, le mieux ce sera pour nous deux, rétorque-t-elle, essayant désespérément de recouvrer un semblant de calme.
Ce n’est bon ni pour sa tension ni pour le bébé de se mettre dans des états pareils.
— Je pense que tu feras une première épouse parfaite, insiste-t-il avec un petit sourire narquois.
Rachel oublie instantanément sa tension, bien qu’elle commence à voir des taches se former devant ses yeux.
— Première épouse ! rugit-elle.
Adriano ne peut s’empêcher de rire. Rachel n’a jamais été aussi près d’avoir des envies de meurtre, et elle cherche déjà des yeux un objet tranchant. La coiffeuse et son nécessaire à maquillage lui fourniront certainement une arme de choix.
— Je plaisante, Rachel. Tu seras ma seule femme, dit-il en riant, les mains levées en signe d’apaisement.
— Tu ferais mieux d’abandonner cette idée tout de suite, Adriano, et de trouver une partenaire plus enthousiaste. Je ne t’épouserai pas, pas pour tout l’or de tes donjons, pas pour tous les joyaux de ton royaume. Combien de fois vais-je devoir te le répéter ? lâche-t-elle, cassante.
— Eh bien, même si nous avons l’air de nous trouver dans une impasse, un jour ou l’autre je suis persuadé que tu m’épouseras, Rachel, réplique le roi de Corythie, pas plus impressionné que ça par le ton définitif de la jeune femme.
Rachel se sent vacillante, mais se redresse malgré tout pour l’affronter une bonne fois pour toutes, même si elle ne risque pas de l’effrayer avec sa petite taille !
C’est le mouvement de trop : la pièce se met à tourner et des étoiles traversent son champ de vision. Elle se sent glisser, impuissante à enrayer le mouvement qui l’entraîne vers un trou noir.
— Rachel, crie Adriano sur un ton inquiet.
Sa voix lui semble venir de très loin, de l’autre côté d’un tunnel interminable… Le monarque la rattrape juste avant qu’elle ne heurte le sol.
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Comme dans une séquence au ralenti, Adriano voit les yeux de Rachel se révulser tandis qu’elle tombe vers le sol. Il bondit aussitôt, et lui évite l’impact. Il s’est vraiment comporté comme un crétin ! Pourquoi l’a-t-il poussée à bout ? Elle se montre toujours si dure, il a pensé qu’elle résisterait à la pression. Mais il s’est trompé et s’en veut terriblement.
Il la couche délicatement sur son lit, et attrape son téléphone :
— Nico, préparez la voiture tout de suite, ordonne-t-il.
Puis il se rue vers le bureau de la suite. Il va faire transporter Rachel chez lui, où attend son médecin personnel, prévenu de la grossesse de la jeune femme. Mais il doit prévenir sa famille. Il cherche fébrilement un stylo et du papier et griffonne quelques lignes en hâte :
 
À la famille de Rachel,
J’ai emmené Rachel consulter mon médecin personnel. S’il décide qu’elle est en état de voyager, nous partirons pour Corythie, où je serai plus amène de m’occuper d’elle et de l’enfant qu’elle porte. Mon enfant. Étant donné que Rachel hésite encore à m’épouser, je vous communiquerai la date de la cérémonie dès que possible. Vous êtes les bienvenus, mais je tiens à vous informer que je ne changerai pas d’avis à ce sujet. Elle porte l’héritier de la couronne de Corythie, et elle sera ma femme. Nous allons prendre soin d’elle comme d’une altesse royale.
Adriano, roi de Corythie
 
Laissant le message sur une table de l’entrée, Adriano prend Rachel dans ses bras et s’éclipse par un escalier de secours. Il ne tient ni à se faire remarquer ni à avoir à fournir d’explications. La mère de son fils a besoin de soins, et d’après lui, son médecin personnel est le seul qualifié pour s’occuper d’elle correctement. Après tout, elle porte l’héritier de la couronne et à ce titre elle a droit à ce qui se fait de mieux. Il n’a pas le temps de tergiverser ni de discuter avec qui que ce soit. Ce sera sûrement l’enfer sur terre quand elle se réveillera et découvrira qu’ils sont en route pour la Corythie, mais il avisera à ce moment-là.
La chance est avec lui, et il parvient à quitter le resort sans rencontrer âme qui vive. Nico l’attend à l’arrière de l’établissement, et il lui confie Rachel pendant qu’il monte en voiture, puis reprend la jeune femme dans ses bras sitôt installé.
Adriano continue à bercer tendrement Rachel pendant que Nico fonce vers la villa du roi. Quand elle commence à se réveiller, Adriano pousse un soupir de soulagement. Elle cligne des yeux et le regarde fixement, réalisant peu à peu qu’elle se trouve dans ses bras. Il lui faut quelques minutes pour récupérer ses esprits.
— Où suis-je ? demande-t-elle, les sourcils froncés.
Elle essaie de regarder au dehors, mais l’obscurité est tombée et la lune n’éclaire que peu.
— Nous arrivons à ma villa, et mon médecin va t’examiner, répond-il en lui caressant les cheveux et en lui souriant pour la rassurer.
— Nous avons quitté le resort ?
Sa voix est plus froide que jamais, et elle commence à essayer de se libérer de son étreinte en jouant des épaules.
Elle parvient à se dégager, s’éloignant autant que le siège le lui permet.
— Bien sûr, tu t’es évanouie devant moi, je n’allais pas te laisser là, réplique-t-il calmement. Mon médecin va t’examiner et voir si le bébé et toi vous portez bien.
— J’exige que tu fasses faire demi-tour à cette voiture immédiatement, Adriano, ordonne Rachel, en regardant sa portière comme si elle envisageait de l’ouvrir.
Son compagnon tend le bras et la ramène vers lui, il n’est pas question de prendre le moindre risque.
— Si tu te comportes de manière raisonnable et laisses le docteur t’examiner, alors je pourrai envisager d’accéder à ta demande, dit-il en priant pour avoir le dernier mot.
Personne, excepté le médecin, ne peut être en mesure d’empêcher Adriano de ramener Rachel chez lui.
— Je te rappelle que j’ai un mariage dans quelques minutes, articule-t-elle, s’efforçant de paraître aussi calme que lui.
— Je leur ai laissé un message, et je pense qu’ils comprendront. Ta santé avant tout.
Devant sa détermination, elle le foudroie du regard mais reste assise sagement durant le reste du trajet, ce qui leur prend encore dix bonnes minutes.
À l’arrivée, Rachel s’empresse d’ouvrir la portière et de se précipiter dehors, Adriano sur ses talons. Elle regarde autour d’elle pour chercher un moyen de s’échapper, mais il n’y en a aucun. La villa se situe au bord d’un lac, assez éloignée des autres habitations.
Quand elle réalise qu’elle n’a d’autre choix que celui de le suivre, elle s’exécute et gagne l’intérieur de la maison, où l’attend le médecin.
— Bonsoir, miss Palazzo. Enchanté de faire votre connaissance. Si vous voulez bien venir vous asseoir par ici, je vais vous examiner, déclare le praticien, soulagé de la voir arriver.
Rachel envoie à Adriano un autre regard foudroyant, avant de s’asseoir.
— Je vais bien. Je manque juste d’appétit depuis quelques jours, car mon estomac me joue des tours. Dépêchons-nous d’expédier cet examen ridicule, je dois retourner au resort, mon frère va se marier dans quelques minutes et il est hors de question que je sois en retard !
Elle n’est pas très fière de se montrer aussi désagréable avec quelqu’un qui n’y est pour rien, mais après tout, il est du côté d’Adriano, et cette seule pensée fait disparaître son sentiment de culpabilité.
— Elle s’est trouvée mal dans sa chambre, et a mis cinq bonnes minutes à revenir à elle, déclare Adriano, ce qui me semble beaucoup. Je veux que vous lui fassiez un examen aussi complet que possible.
— Bien sûr, votre Majesté, obéit le docteur Ricord.
Il passe un tensiomètre autour du bras gauche de Rachel, et pose l’extrémité de son stéthoscope sur la poitrine de la jeune femme. Durant plusieurs minutes, il continue ses examens, vérifie sa respiration et sa température, et la questionne sur son sommeil, son alimentation et les nausées qui s’emparent d’elle à des moments différents de la journée.
Rachel répond, sentant croître à chaque minute son exaspération. Le mariage a lieu dans une demi-heure. Elle risque d’arriver en retard.
— Elle respire bien, et elle a récupéré des couleurs, annonce le médecin en rédigeant une note de synthèse.
— Je suis là, vous pouvez me parler directement ! claironne la jeune femme, qui se sent un peu coupable de voir le médecin tressaillir.
Il n’y a rien de plus exaspérant que d’être infantilisée au point que l’on discute de votre état devant vous comme si vous n’étiez pas là !
— Pardon, miss Palazzo.
Il s’incline mais lui tourne néanmoins le dos.
— À quoi est dû son malaise, à votre avis ?
Le médecin relit ses notes, cherchant la meilleure réponse à formuler. Adriano voit qu’il est un peu embarrassé, cherchant à la fois à ne pas déplaire à son souverain, mais également à traiter sa patiente avec le maximum de respect. Rachel est la seule, dans cette pièce, à n’avoir que faire d’entrer en conflit avec lui, bien au contraire, le conflit est le seul type de relation qu’elle souhaite entretenir avec le père de son enfant. Il doit reconnaître que cette absence de peur et cette attitude de défi permanent lui plaisent beaucoup, en réalité.
Perdu dans ses pensées, il rate le début de la déclaration du médecin.
— Miss Palazzo souffre probablement d’un léger manque de fer, qui a provoqué cet évanouissement. Vous devez manger davantage quand vos nausées vous en laissent la possibilité, mais aussi vous reposer. Vos pieds légèrement gonflés montrent que vous faites de la rétention d’eau, rien de préoccupant néanmoins, ni pour vous ni pour le bébé. Votre tension est un peu trop haute, et il faut que vous preniez bien conscience que vous êtes enceinte. C’est plus facile pour certaines femmes que pour d’autres. Votre corps doit s’ajuster à la situation, mais tout ira bien, si vous parvenez à vous ménager un peu, conclut le médecin.
— Merci, désolée de m’être montrée un peu… sèche, s’excuse Rachel.
La peste soit de ce docteur si aimable !
— Je comprends, ne vous inquiétez pas, répond-il en lui tapotant la main d’un air paternel.
Puis il range son matériel et quitte la pièce.
— Partons tout de suite, exige Rachel.
À sa grande surprise, Adriano sourit et acquiesce. Elle le suit et il lui tient la porte pendant qu’elle franchit le seuil. Dans la voiture, elle se laisse aller en arrière, prête à dormir les quelques minutes du trajet afin de reprendre des forces. Tout va bien, elle sera de retour au resort dans peu de temps, et le mariage pourra commencer. Ils n’ont sans doute pas démarré la cérémonie sans elle. Elle pense un instant à les appeler pour leur dire qu’elle arrive, puis réalise que son sac est resté dans sa chambre, avec son téléphone.
Elle finit par s’assoupir, une énorme erreur, dont elle ne tardera pas à se rendre compte.
En arrivant en vue de son jet personnel, Adriano remercie le ciel que Rachel soit toujours endormie. Quand elle reprendra ses esprits, elle sera dans une colère noire, mais au moins, il n’a pas à s’en préoccuper pour le moment. Prenant garde de la réveiller, il la porte à bord, faisant signe à l’équipage de rester silencieux. Il s’assied avec précautions, en tenant toujours la jeune femme dans ses bras. S’ils pouvaient partir sans qu’elle ouvre un œil…
— Nous sommes prêts à décoller, votre Majesté, claironne le pilote, à qui personne n’a dit de se montrer discret.
Adriano sursaute, aux aguets, mais Rachel bouge à peine. Au contraire, elle semble s’endormir de plus en plus profondément dans ses bras, comme rassurée. Durant le vol, en l’observant, la réalité de la situation heurte Adriano de plein fouet.
Il va être père.
C’est à la fois exaltant et terrifiant.
Maintenant, le plus dur sera de convaincre Rachel qu’elle est à lui. Et seulement à lui. Ils vont se marier, peu importent les batailles qu’il aura à mener pour la convaincre, peu importe ce qu’il aura à faire tant qu’il parvient à la persuader de l’épouser.
La faire changer d’avis sera un défi formidable. Cette femme éveille chez lui des sentiments qu’il n’a jamais ressenti jusqu’alors. Elle le fait se comporter en homme, pas seulement en prince encombré d’obligations parfois assez ennuyeuses. Oui, il aime sa combativité, comme si elle ne pouvait se résoudre à la fatalité, ou aux destins tout tracés. Il ne peut s’empêcher d’admettre qu’il attend leurs échanges avec impatience. Et comme il aime gagner ce genre d’affrontement, et qu’en l’occurrence l’enjeu est l’héritier du royaume, ce n’est pas une bataille à laquelle il renoncera !
Mais pour l’instant, encore loin du compte, le chemin qu’il leur reste à parcourir en vaut largement la chandelle…
Sa main caresse doucement les cheveux de la jeune femme et il la regarde dormir avec émotion. Elle est vraiment très belle. Une perle rare. Pas question de la laisser s’échapper.
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Rachel se sent bien et reposée. Elle émerge doucement des limbes du sommeil, pour conserver le plus longtemps possible cette béatitude. Mais impossible, si forte que soit sa volonté de rester endormie, quelque chose la pousse à se réveiller. En s’étirant, elle sent des bras autour d’elle. Qu’est-ce que ça peut bien vouloir dire ?
Ses yeux finissent par s’ouvrir et elle s’efforce de chasser les dernières traces de sommeil qui lui embrument l’esprit. Lorsqu’elle voit le visage d’Adriano penché sur elle, Rachel se raidit aussitôt. Qu’est-ce qu’elle fait sur ses genoux, blottie contre lui ?
— Tout va bien, ma chérie, tu as juste fait une petite sieste, la rassure le jeune homme en lui caressant le dos.
Rachel le regarde sans comprendre. Où est-elle ? Pourquoi avec lui ? Comme elle reprend ses esprits, tout lui revient en mémoire avec force et elle s’écarte, manquant perdre l’équilibre dans sa hâte de s’éloigner d’Adriano.
— Qu’est-ce qui se passe ?
Elle regarde autour d’elle, perplexe. Elle n’a pas encore réalisé complètement la situation, sinon elle serait beaucoup plus furieuse.
— Tu as juste rêvé, ma chérie.
— Je ne suis pas ta « chérie », réplique-t-elle en se laissant tomber sur le siège en face de lui.
— Oh, si, tu l’es bel et bien, rétorque le roi de Corythie.
Rachel frissonne. Si seulement elle n’était pas aussi attirée par lui, le haïr serait beaucoup plus facile. Mais a-t-elle vraiment envie de haïr le père de son enfant ? Non. Bien sûr que non. Elle veut juste trouver un juste milieu, parvenir à respirer normalement en sa présence, et réfléchir à l’avenir de manière sereine.
— Nous étions dans la voiture… commence-t-elle en regardant encore une fois autour d’elle. Adriano se rend compte qu’elle commence à réaliser et se dit que ça va mal se passer.
La jeune femme est encore silencieuse lorsque l’avion traverse soudain une zone de turbulences. Rachel tourne machinalement la tête vers le hublot et ses yeux s’écarquillent. Des parois incurvées, une cabine…
— Mais nous sommes dans l’avion ! s’exclame-t-elle avec colère.
Adriano décide de botter en touche.
— Tu dois te souvenir de la prescription du médecin : ne te mets pas en colère, et pense à ta tension. Te disputer avec moi ne peut que la faire augmenter, dit-il calmement.
— J’essaie vraiment de ne pas sortir de mes gonds, gronde Rachel, mais je jure sur tout ce que j’ai de plus cher que si tu m’as enlevée, ma tension risque de grimper si haut qu’elle t’explosera à la figure !
— Je te ramène chez moi momentanément. Je veux prendre soin de toi, déclare Adriano en priant pour qu’elle ne se trouve pas mal.
— Comme le docteur m’a dit de ne pas m’angoisser, je vais prendre sur moi, lance Rachel avec des éclairs dans le regard, même si la seule chose qui me tente pour le moment est de t’étrangler !
Adriano plaide avec calme et patience pour sa paroisse…
— Je veux juste m’assurer que tout va bien pour toi et le bébé. C’est mon rôle. Je ne te parlerai plus de mariage jusqu’à ce que tu ailles mieux, promis.
— Je peux très bien m’occuper de moi-même toute seule, objecte Rachel.
— Essaie de comprendre. Mon pays est en plein bouleversement, avec la mort de mon père et mon frère qui veut la jouer en solo. Je dois absolument rentrer, c’est mon devoir, mais je ne peux pas te laisser derrière moi enceinte de notre enfant. C’est mon devoir aussi de prendre soin de vous deux.
Il n’imagine pas possible de l’abandonner dans cette situation. Elle est trop importante à ses yeux, même si elle n’a pas l’air de le comprendre.
— Je ne suis le « devoir » de personne, Adriano. J’exige que tu fasses faire demi-tour à cet avion dans la seconde, ordonne Rachel, qui se demande s’il est possible de gagner le cockpit pour informer le pilote qu’elle a été enlevée.
Oui, tu parles… Comme tout le personnel, le pilote est certainement sujet du roi. Elle n’a pas la moindre chance de convaincre qui que ce soit.
Pourquoi a-t-elle laissé son épuisement prendre le dessus ? Si elle ne s’était pas endormie, tout ceci ne serait jamais arrivé. Bien sûr, Adriano est plus fort qu’elle, mais si elle s’échappe, elle aurait pu être plus rapide, même enceinte et exténuée.
OK, elle ne sait pas si elle peut y arriver, mais ça aurait valu le coup d’essayer.
Plissant les yeux, Rachel porte son regard vers les issues de secours. Le prince tente de prendre un air dégagé, mais en réalité il a peur que Rachel tente une folie, même s’il est soulagé qu’elle ne se soit pas mise à hurler. Elle ne semble pas réellement bouleversée, peut-être a-t-il réussi à la persuader de faire la paix ? Ce serait une bonne chose : n’est-il pas lui-même en train d’accéder au désir de la jeune femme de ne pas l’épouser tout de suite ? Après tout, il existe différents moyens d’arriver à ses fins…
Pour l’instant, il a réussi à la ramener chez lui, où il va pouvoir s’assurer de sa santé, et s’occuper d’elle. Une fois là-bas, il arrivera à la convaincre, il en est sûr !
— Je me fiche des problèmes de ton pays Adriano, déclare Rachel, qui regrette aussitôt ses paroles en voyant le regard du prince se voiler.
Elle ne devrait même pas éprouver de remords. Voilà un homme qui vient de l’enlever, sans compter les autres griefs qu’elle a contre lui. Si elle a blessé ses sentiments, c’est dommage, mais il s’est vraiment comporté comme un tyran à son égard. Malgré tout, elle n’a jamais eu l’intention de lui faire de la peine, et elle est désolée de constater que c’est le cas.
Après un long silence, Adriano prend la parole :
— Je souhaiterais pourtant que tu te sentes impliquée, Rachel, lâche-t-il, car notre enfant héritera de ma charge, un jour.
— J’ai compris que tu voulais te comporter en père avec le bébé, et que tu n’accepterais pas d’être exclu de sa vie, mais cela ne veut pas dire que nous devons être amis, ni même avoir quoi que ce soit en commun. Beaucoup d’enfants grandissent heureux, même lorsque leurs parents ne sont plus ensemble.
— Il n’est pas seulement question pour toi de connaître la Corythie, Rachel, insiste Adriano. Tu portes l’héritier. Il doit être investi de la connaissance et de l’amour de son pays.
— Est-ce que tu peux arrêter de dire « il » ? gronde Rachel. Ça me rend dingue !
Le prince sursaute, puis un sourire éclaire son visage, et il lève une main pour la passer dans ses cheveux, ce qui le rend encore plus séduisant.
— J’adore ton esprit de repartie, Rachel, c’est vraiment très sexy.
Il meurt d’envie de l’embrasser. S’il ne craignait pas de se faire mordre, il passerait à l’action. Mais le désir, c’est déjà mieux que rien.
— N’essaie pas de m’amadouer, je suis trop en colère, rétorque la jeune femme, dont le trouble est visible, malgré ses dires.
Le prince se réjouit de constater que la tension érotique entre eux est intacte, même si Rachel préférerait sûrement mourir que de l’avouer.
— J’aime t’amadouer, murmure-t-il en s’avançant pour caresser la joue de Rachel.
Sa main s’aventure jusqu’aux épaules et sur le bras de la jeune femme. Celle-ci adopte un ton d’avertissement pour lancer :
— Adriano, ne me touche pas. Tu vas faire monter ma tension de nouveau.
Le prince retire sa main immédiatement, non sans regret. Une fois que le médecin l’aura examinée de nouveau, il se verrait bien la caresser encore, et ailleurs que sur les épaules…
— Je promets de ne plus te toucher si tu cesses de m’affronter à tout propos et si tu acceptes de modifier ton point de vue sur le patrimoine de notre enfant. N’es-tu pas curieuse de découvrir le pays du bébé ?
Malgré sa colère, Rachel parvient à réfléchir : d’une part, elle doit veiller à ne pas faire grimper sa tension, et de toute manière, ils sont déjà en route. D’autre part, elle ne voit pas ce qu’elle peut envisager comme plan de secours pour le moment. Une fois qu’ils auront atterri, eh bien, il sera toujours temps de voir !
— Est-ce que je suis libre de partir à la minute où je le souhaite ? demande-t-elle, en le regardant droit dans les yeux pour tester son honnêteté.
— Rachel… commence-t-il sur un ton hésitant.
— Je te jure, je vais appeler l’armée à la rescousse, menace-t-elle.
Il sourit d’un air malicieux, avant de déclarer :
— Encore faut-il que tu aies accès à un téléphone…
— Oh, je peux me débrouiller, prétend-elle.
Sa famille va sûrement remuer ciel et terre pour la retrouver. Elle n’est pas inquiète, on va bien venir la chercher. Pour l’instant elle est obligée d’entrer dans son jeu, mais il découvrira bien assez tôt qu’il court le risque de la perdre.
— Nous discuterons de ton départ plus tard, si tu souhaites toujours partir, concède Adriano.
Rachel comprend tout à fait qu’il est en train de temporiser, de lui faire de vagues promesses. Très bien, elle va lui laisser croire que ça marche. S’il croit qu’elle va se soumettre à sa volonté, il lui sera plus facile de s’échapper. Elle ne peut néanmoins s’empêcher, presque malgré elle, de remarquer d’un air sarcastique :
— À partir de maintenant, je veux bien arrêter de me battre, parce que je suis suffisamment raisonnable pour suivre les conseils du médecin. Mais ne t’imagine pas que tu as gagné la partie, Adriano. Quand ma santé ne sera plus un problème, j’ai bien l’intention de déchaîner les enfers. C’est une promesse.
Avant qu’il ait pu répondre, elle se lève et se dirige vers l’arrière de l’avion. Il y a sûrement un lit à bord, et elle a l’intention de le trouver. Toute cette discussion est venue à bout de sa résistance, et puisqu’elle est à bord contre son gré, elle va au moins en profiter pour rattraper son sommeil en retard.
Il tente de lui parler, mais elle fait la sourde oreille, ouvre la première porte qui se présente et referme le battant derrière elle. Le monarque de Corythie ne va certainement pas apprécier son attitude irrespectueuse, mais il devra s’y habituer.
Adriano est tenté de la suivre pour lui expliquer les finesses de l’étiquette, mais en pensant à la santé de Rachel il décide de remettre son éducation à plus tard. Aussitôt qu’elle ira mieux, il lui apprendra comment on se comporte vis-à-vis d’un roi…
Cette pensée le fait sourire et il s’adosse confortablement au dossier du canapé. La bataille qui s’annonce ne l’effraie pas du tout. Les finesses de la stratégie militaire, même amoureuse, n’ont pas de secrets pour lui…
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